LE MONDE ROMAIN.

A. LE MILIEU NATUREL.

Observation de la carte.
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Quels renseignements nous donne la carte de géographie sur le relief de l’Italie ?

L’Italie est un pays en forme de

Au nord, il est limité par

L’Italie est presque entièrement occupée par un longue chaîne de montagnes :

Rome est située au bord du 

 L’Italie compte des kilomètres de 

 Contrairement à la Grèce, l’Italie compte plusieurs

L’Italie et le site de Rome.

Les paysages italiens sont contrastés mais les reliefs prédominent. En effet, les plateaux et les collines occupent 42 % du territoire et les montagnes 35 % , contre 23 % pour les plaines. Ces dernières sont, pour la plupart, petites et fragmentées. Les plus importantes sont la plaine du Pô, la Toscane, la Campanie et le Latium. 

Les monts Apennins constituent l’épine dorsale de l’Italie, mais c’est aussi une barrière naturelle rendant les communications difficiles. Formés au Tertiaire, les Apennins s’étendent sur 1300 km, depuis le sud de la plaine padane jusqu’à la Calabre, et même la Sicile.
La petite plaine du Latium, marécageuse et pauvre au VIIIe siècle ACN, est néanmoins devenue célèbre parce que s’y est installée la capitale d’un pays qui en quelques siècles, a étendu sa domination sur le monde. Cette ville, Rome, est encore aujourd’hui la capitale de l’Italie.
Pourquoi une capitale à cet endroit ?

Y a-t-il des raisons géographiques ? Oui. Rome s’est installée au bord du Tibre, à un endroit où la vallée se resserre et où il était donc plus facile de construire un pont. Ce pont permettait les communications entre le nord et le sud de la péninsule.

En outre il y avait sept collines qui constituaient des sites de défense contre les ennemis.
B. ORIGINE DU PEUPLEMENT DE L’ITALIE.

Sa position au centre de la Méditerranée ouvre l’Italie aux voyageurs et aux marchands étrangers. Elle est habitée dès la Préhistoire. Des peuples parlant des dialectes indo-européens et venus du Nord-Est de l’Europe s’y installent vers 2000 ACN ; ce sont les Italiotes. Parmi eux, les Latins deviennent cultivateurs dans les plaines ; les autres, tels les Sabins ou les Samnites, habitent les montagnes plus pauvres.

Deux peuples influencent fortement les Italiotes : les Etrusques et les Grecs.

Au Nord, les Etrusques s’installent en Toscane dès 1200 ACN. Leur origine reste inconnue car nous ne savons pas encore traduire leur langue. Ils font la conquête de l’Italie centrale où ils répandent leur brillante civilisation. Les Italiotes imitent leurs belles poteries, leurs armes, leurs techniques de construction et leurs sculptures.

Au Sud de la péninsule et en Sicile, les Grecs fondent des colonies dès le VIIIe siècle ACN. Leurs villes riches et puissantes se font souvent la guerre. Bien que fortement divisés à l’intérieur même de leurs cités, ces Grecs apportent beaucoup aux peuples italiotes. Ils marquent aussi les Carthaginois installés à l’ouest de la Sicile.

La région du Latium où va naître Rome, est au carrefour des influence étrusques et grecques. Ses habitants empruntent à ces deux civilisations des techniques, des coutumes et des croyances.

L’Italie en 600 ACN.
Colorie en trois couleurs différentes, les régions peuplées par les Etrusques, les Carthaginois et les Grecs.

Aide-toi de la page précédente pour situer chaque empire.

Repasse au marqueur fluo, les noms suivants : Latins, Sabins, Samnites.

L’Empire romain vers 100 PCN.
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L'Empire romain à son extension maximale, sous le règne de Trajan (117 apr. J.-C.). 
Quelle est la région la plus au nord de l’Empire Romain ?

Quelle est la ville la plus au sud ?

Quelles sont les limites ouest et est de l’Empire Romain ?

Quel est le nom actuel de 
Londinium :





Lutèce :





Massalia :





Lugdunum :

Par un petit point rouge, situe nous sur la carte.
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C. LES ORIGINES DE ROME.
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La louve du Capitole, bronze étrusque du Ve siècle ACN. 


Les statuettes des enfants datent du XVIe siècle.

Romulus, dans la mythologie romaine, est le fondateur et le premier roi de Rome (selon la légende de 753-715 av. J.-C.). Lui et son frère Remus étaient les fils de Mars, dieu de la Guerre, et de Rhea Silvia, appelée aussi Ilia, une des Vestales. Rhea Silvia était la fille de Numitor, roi d'Alba Longa, qui avait été déposé par son jeune frère Amulius. Amulius avait fait de Rhea Silvia une prêtresse pour qu'elle ne puisse pas avoir d'enfant qui puisse prétendre au trône. Après la naissance de ses deux garçons, pour écarter tout danger, il les fit jeter dans un panier dans le Tibre. Cependant, les deux jumeaux ne furent pas noyés. Ils furent recueillis et nourris par une louve sur les pentes du mont Palatin et furent ensuite découverts par le berger Faustulus et élevés par sa femme, Acca Larentia. Devenus adultes, les frères déposèrent Amulius et rétablirent leur grand-père Numitor sur le trône d'Albe.

Les frères décidèrent alors de fonder une ville. Après s'être disputés à propos de l'endroit, ils choisirent finalement le mont Palatin. Romulus traça un sillon, future enceinte (Roma quadrata) et tua Remus qui l'avait franchi par dérision. Il devint ainsi le seul maître de la ville. Il établit un refuge sur le Capitole pour les esclaves évadés et les hors-la-loi et leur trouva des femmes en enlevant les Sabines au cours d'un festival auquel il avait invité les Sabins. Après plusieurs guerres entre les Romains et les Sabins, il y eut finalement réconciliation, avec Romulus comme roi. Il entreprit ensuite l'organisation de la ville en créant un Conseil de sénateurs, les «patres» (futurs patriciens) et une Assemblée du peuple. Selon la légende, Romulus fut emmené au ciel par son père et fut plus tard honoré sous le nom du dieu Quirinus.
Rome 
Elle se situe dans la plaine du ___________ au bord du ____________. Une île au milieu d’un fleuve a facilité la construction d’un pont. En cas de danger, les habitants abandonnent les marécages de la plaine pour se réfugier sur les sept collines qui les entourent.

___________ et __________fondent le 21 avril 753 ACN une ville à l’endroit où la louve les a sauvés. Romulus donne son nom à la ville : Rome. Ensuite, sept rois se succèdent à Rome. Les trois derniers sont des Etrusques qui dominent alors tout le Latium et y développent leur civilisation.


En 509 ACN, une révolte chasse Tarquin le Superbe et Rome devient une république, c’est-à-dire un Etat gouverné par des magistrats élus. Malgré ces élections, la République romaine n’est pas une démocratie comme Athènes à la même époque, car elle est dominée par les plus riches.


Des poteries grecques du XIVe siècle ACN retrouvées dans le Latium  prouvent l’existence d’échanges entre la Grèce et l’Italie dès l’époque d’Enée. 

Les archéologues pensent que des villages s’installent sur des collines au bord du Tibre dès le VIIIe siècle ACN. Leurs habitants vivent d’élevage, d’agriculture et d’artisanat.


Les Etrusques occupent le Latium au VIe siècle ACN. Ils assèchent les marécages ; ce sont les vrais fondateurs de Rome, ils construisent une muraille entourant les sept collines et unifient les villages des collines. Ils apportent aux Romains leur alphabet, leur religion et la technique de la voûte. A la fin du VIe siècle, les Romains se révoltent, chassent le dernier roi étrusque et proclament la République.

A l’aide des feuilles précédentes, réponds à ces questions.

1. Qui peuple l’Italie vers 1200 ACN ?

2. Ce peuple se divise en deux groupes. Lesquels ?

3. Où vit chacun de ces groupes ?

4. Cite le nom des deux peuples qui vont fortement influencer les Italiotes.

5. Où se situent ces deux peuples ?

6. Pourquoi est-ce une chance pour Rome de s’installer au carrefour de ces deux civilisations ?

7. En quelle année fut fondée Rome ?

8. Qui succédera à Romulus à la tête de Rome ?

9. Quand commence et quand s’achève la République ?

10. Qui domine cette République ?

Synthèse à faire noter :

Les communications sont difficiles à cause des Apennins.

Les habitants sont concentrés dans les plaines. Les activités privilégiées sont l’agriculture et l’élevage.

Le Latium n’est pas un endroit très fertile (des marécages ont dû être asséchés) mais il est au centre de l’Italie, à +/- 20 km de la mer et au carrefour de 2 axes routiers (nord-sud et ouest-est) et du Tibre. De plus les bateaux peuvent remonter le Tibre jusque Rome !

On ne peut séparer l’histoire de Rome et celle de l’Italie car contrairement aux Grecs, Rome va conquérir un territoire de plus en plus vaste et créer un empire.

Comparaison avec la Grèce

Italie





Grèce

Péninsule





Péninsule

+ compacte




+ morcelée

+ centrale 





+ orientale

peu d’îles





bcp d’îles

épine dorsale montagneuse


pays montagneux

- Apennins avec plaines de


- plaines plus petites et nombreuses

   part et d’autre

· agriculture 

· commun. aisées 

région volcanique et sol imperméable

pas de volcans

climat méditerranéen



climat méditerranéen

plus pauvre dans le sud



plus pauvre dans le sud

Contrairement au Grec, marin, commerçant et beau parleur, le Romain sera agriculteur, discipliné et réaliste.

LE MILIEU NATUREL

1. Définis le milieu naturel romain en citant 3 caractéristiques.

2. Explique quelles conséquences cela entraîne dans la vie des Romains.

3. Quel fleuve arrose Rome ?

Cite 2 autres fleuves d’Italie.

4. Pourquoi les Romains ont-ils établi leur capitale à cet endroit ? Cite 3 raisons.

5. Compare sur 3 points le relief de la Grèce et celui de l’Italie.

6. Quels sont les premiers habitants connus de l’Italie ? En quelle année ?

7. Quels peuples vont les influencer ? Comment ?

8. Où étaient-ils situés ?

9. Explique la phrase « Rome est au carrefour des influences étrusques et grecques »

D. LA SOCIETE ROMAINE AU Ve SIECLE.

Comme le veut la légende, l’union des Romains et des Sabins fut réelle. Il y eut en effet des rois étrusques qui gouvernèrent Rome en faisant les réformes que leur attribue la légende :
-    organisation de la religion romaine

· création d’un calendrier 

· rédaction de lois

· répartition des Romains en 5 classes selon la fortune

· division de Rome en 4 régions ou tribus

· construction d’une muraille

· …

On peut voir à Rome ce qui reste des monuments de l’époque royale : la cloaca maxima (le grand égout), le Grand Cirque, des fragments du mur de Servius Tullius et du Temple de Jupiter sur le Capitole.

En – 509, une révolution chasse les rois étrusques et permet aux grandes familles romaines d’accaparer le pouvoir. A la royauté succède une république aristocratique.

Chaque grande famille constitue une gens (pluriel :gentes) ; elle groupe tous les descendants d’un ancêtre commun auquel il est rendu un culte. Certaines familles peuvent compter plusieurs centaines de personnes. A la tête de la gens est le pater familias (le père de famille) qui a un pouvoir absolu sur tous.

La fortune de cette aristocratie est constituée surtout par des terres et des troupeaux. Grâce à sa richesse, chaque gens entretient une suite d’hommes libres que l’on appelle les clients. Elle les protège et elle les nourrit, mais en revanche les clients doivent lui apporter leur aide.

Les patriciens : l’ensemble des membres des gentes constitue la classe des patriciens. Elle seule possède des droits politiques. Le reste de la population, c’est-à-dire la grande majorité, forme la plèbe.

Les plébéiens : ils ont des origines très diverses. Beaucoup sont des petits paysans, ou des ouvriers qui ont été attirés à Rome lors des grands travaux des rois étrusques. Beaucoup sont des étrangers et ils ont des dieux différents de ceux des patriciens. Ils se groupent à Rome sur une colline : l’Aventin. Ils ne peuvent être ni prêtres ni magistrats.

Pendant deux siècles, les plébéiens lutteront pour obtenir l’égalité avec les patriciens. Si leur vie est difficile, ils sont du moins des hommes libres. Il n’en est pas de même des esclaves sur lesquels nous avons peu de renseignements pour cette période.

Synthèse
Rome, fondée en – 753, n’est au VIIIe siècle ACN, qu’un modeste village de paysans. L’arrivée des Etrusques lui donne les caractères d’une ville.

Au début du Ve siècle, les rois étrusques sont chassés. Rome devient une république gouvernée par les chefs des grandes familles : les patriciens. Le reste de la population n’a aucun droit politique.

E. LA REPUBLIQUE ROMAINE.

a. La plèbe.

Après la période étrusque, les patriciens avaient retiré tout droit politique à la plèbe et, pendant deux siècles, la plèbe a lutté pour obtenir l’égalité politique.

Les patriciens ont dû céder car les plébéiens ont refusé d’être soldats s’ils restaient privés de droits politiques.

Devant le refus des patriciens, les plébéiens avaient abandonné Rome et s’étaient retirés sur le « Mont Sacré », une dizaine de kilomètres au nord-est de la ville. Le Sénat leur envoie Ménénius Agrippa, orateur éloquent, que ses origines plébéiennes rendaient populaire. Voici ce qu’il leur dit :


Le départ des plébéiens sur le Mont Sacré est un des moyens employés par la plèbe pour obtenir certains droits politiques.

· Que craignent les patriciens ?

· Comment essaient-ils de faire revenir les plébéiens ?

· Qui est l’estomac ? Qui sont les membres ?

· Que penses-tu de cette comparaison ?

· La légende place en 494 ACN cette menace de séparation. Depuis combien de temps les rois ont-ils chassés ?

Suite à cet épisode, la plèbe aura sa propre assemblée et ses propres défenseurs : les tribuns de la plèbe. Ils sont élus par les plébéiens et les défendent.

Ensuite, elle a conquis le droit d’exercer les magistratures des patriciens. Sa dernière victoire, en – 300, donne aux plébéiens le droit d’être prêtre.

b. Les comices.

A Rome, le pouvoir politique est partagé entre trois organismes : 
- les comices

- les magistrats











- le Sénat

Le peuple exerce son pouvoir dans les comices : comices centuriates et comices tributes.


Les comices centuriates se réunissent au Champ de Mars. Les Romains y sont divisés en cinq classes selon leur fortune ; et chaque classe est subdivisée en centuries. Les premières classes sont peu nombreuses car elles sont composées des citoyens les plus riches. Ceux qui ne possèdent rien sont rassemblés en une seule centurie qui groupe en 241 ACN, 130 000 hommes. Chaque centurie dispose d’une voix.


Quand un vote a lieu, pour l’élection d’un magistrat ou pour l’adoption d’une loi, il commence toujours par les centuries de la première classe, ensuite celles de la seconde et ainsi de suite. Lorsque la majorité est atteinte, le vote s’arrête. Si bien que les citoyens pauvres de la quatrième et cinquième classe ne votent jamais.


Les comices tributes se réunissent sur le Forum. Les citoyens y sont répartis en « tribus » ou quartiers. La population de Rome est groupée en quatre tribus urbaines, celle du territoire romain en trente et une tribus rustiques. Ainsi, lors des votes, les propriétaires terriens, peu nombreux, ont beaucoup plus de pouvoir que les habitants entassés dans la ville.

Là encore la décision appartient aux riches.

Le gouvernement et la société de la République romaine au III e siècle ACN.






  votent les lois et déclarent la guerre






Les magistrats sont élus par les comices pour exercer pendant un an une fonction au service de l’Etat. Toute magistrature a plusieurs titulaires, cela pour limiter le pouvoir de chacun.

Les censeurs, consuls et prêteurs sont les magistrats les plus importants. Les deux consuls sont pour un an, les chefs de la République.

Le pouvoir des consuls est d’origine religieuse et eux seuls peuvent prendre les « auspices majeures » c’est-à-dire connaître la volonté des dieux. Ils possèdent de ce fait ‘l’imperium, c’est-à-dire, le droit de vie et de mort et le droit de commandement. Ils convoquent les comices et le Sénat et, en temps de guerre, commandent l’armée.

Pour accéder à la questure, il faut d’abord avoir vécu dix ans de campagnes militaires. Chaque magistrature dure un an mais il doit y avoir deux ans d’intervalle entre les magistratures.

Si un homme commence à vingt ans ses campagnes militaires, vers quel âge pourra-t-il devenir consul ?

Le Sénat, formé de trois cents anciens magistrats choisis à vie par les censeurs, siège au Forum, dans la curie. Son autorité et son pouvoir sont immense puisqu’il est permanent.

Il dispose des finances, décident de la paix ou de la guerre et administre le territoire public. Il est consulté pour toutes les décisions importantes.

Ainsi, c’est une aristocratie de quelques dizaines de familles qui gouverne Rome et l’Italie.

A la conquête de l’Italie.


Sous la République (509 à 27 ACN), pendant plus de deux siècles, Rome, au prix de guerres continuelles, étend sa domination sur l’Italie.


Elle lutte d’abord contre ses voisins, notamment les montagnard sabins dont elle doit repousser les attaques incessantes.

Au début du IVe siècle ACN elle a enfin triomphé de presque tous ses ennemis. Mais à cette époque surgissent les Gaulois. Ces barbares « chevelus » venant de la plaine du Pô, se dirigent sur Rome et s’en emparent entre 390 et 380. La ville est incendiée et détruite à l’exception du Capitole. Rome n’obtient le départ des Gaulois qu’en payant une lourde rançon. 


Rome conquiert ensuite l’Italie centrale et méridionale.

A la suite de la conquête de la plaine de Campanie, les Romains se heurtent aux montagnards samnites. La guerre est longue et difficile, elle dure de 343 à 295 ACN. Mais l’armée romaine sera finalement victorieuse.

Et pendant que les cités Etrusques sont vaincues l’une après l’autre, Rome essaie d’étendre son influence sur les villes grecques du sud de l’Italie. Seule Tarente résiste et appelle à son secours Pyrrhus, roi d’Epire. Celui-ci, grâce à ses éléphants de guerre, animaux qu’on n’avait encore jamais vus en Italie, inflige deux défaites aux Romains. Mais c’est en vain ; Tarente capitule en 272.


A cette date l’Italie toute entière (sauf la Gaule Cisalpine) est aux mains des Romains.


Ensuite Rome s’attaque à la conquête du bassin méditerranéen.

A l’occident tout d’abord, par les guerres puniques 









En latin, Punei = Phéniciens









D’où punique

Il y eut trois guerres puniques qui opposèrent Rome à Carthage, la grande cité d’Afrique du Nord fondée par les Phéniciens. Elles durèrent de –264 à –201. Elles ont pour origine la rivalité commerciale dans le bassin méditerranéen. Carthage possédait le monopole du commerce en Méditerranée occidentale et l’Italie le voulait.

La première guerre punique, contre Hamilcar, est gagnée par Rome qui contrôle la Sicile et en fait la première province romaine.

La deuxième est provoquée par la destruction d’une ville alliée de Rome et par l’expansion carthaginoise en Espagne. Alors que le général carthaginois Hannibal se trouve à la tête de son armée en territoire italien, le général romain Scipion envahit l’Espagne et en chasse les Carthaginois. La guerre prend fin avec la défaite d’Hannibal à la bataille de Zama en Afrique du Nord.

La troisième éclate quand Carthage attaque un allié de Rome, le roi de Numidie( est de l’Algérie aujourd’hui). L’armée romaine envahit l’Afrique, assiège Carthage pendant deux ans et met fin à la guerre en prenant d’assaut Carthage avant de la raser.

A l’orient, Rome conquiert les trois royaumes hellénistiques : la Macédoine, la Grèce et la Syrie.


Rome se lance ensuite à la conquête de l’Occident : conquête de l’Espagne, de la Provence, au 1er siècle ACN.

La Gaule est conquise par César au 1er siècle ACN.

L’armée romaine.

C’est l’armée romaine qui a fait la conquête de l’Italie ; et Rome, après ses victoires, a encore besoin de son armée pour maintenir sa domination sur tous les peuples qu’elle a vaincus. Elle craint toujours qu’une coalition ne se forme contre elle. C’est donc l’armée qui est la base de la puissance de Rome.


Comment expliquer cette supériorité de l’armée romaine ?


D’abord, les soldats sont surtout des paysans-citoyens durs à la fatigue, de petits propriétaires qui se battent pour défendre leur pays ou pour l’agrandir. Les pauvres ne sont pas soldats.

L’armée n’est pas permanente. Chaque année, au Champ de Mars, on lève les soldats dont a besoin. Mais pour parer à tout danger, l’armée compte habituellement quatre légions.


La légion est l’élément fondamental de l’armée romaine. Ses effectifs et son armement ont varié au cours de l’Histoire. Au IIIe siècle ACN, elle compte 4200 fantassins qui s’équipent à leurs frais.


L’infanterie lourde, aux soldats protégés par une cuirasse, est répartie en 30 manipules. Chaque manipule est formé de 2 centuries d’environ 60 hommes. L’infanterie légère est composée des citoyens les moins riches. Ils sont moins bien armés, mais très mobiles. A chaque légion sont adjoints 300 cavaliers.


Tout est organisé minutieusement. L’armée se déplace suivant un ordre de marche, toujours le même : cavalerie en tête et à l’arrière-garde, bagages au milieu, encadrés par les légions. En ordre de bataille, la légion combat sur trois lignes : en avant les plus jeunes et ainsi de suite. Dès que l’armée, même un seul soir, les soldats construisent aussitôt un camp retranché qui les met à l’abri des surprises.


La discipline est très dure. Si une troupe s’est enfuie devant l’ennemi elle peut être décimée : on exécute un soldat sur dix, désigné par tirage au sort. Mais on a aussi prévu des récompenses : le soldat peut recevoir, pour des actes de bravoure exceptionnels, soit un javelot d’honneur, soit une couronne civique, soit une médaille…


L’armée romaine, en dépit de graves revers, est une armée victorieuse. Elle le doit à ses effectifs toujours plus nombreux que ceux de ses ennemis. C’est ce qui explique la défaite de très bons généraux, comme Pyrrhus par exemple, incapables de faire face à une armée toujours renouvelée.


C’est la cérémonie du triomphe qui accueille à Rome le général en chef victorieux. Celui-ci vêtu d’un manteau de pourpre et couronné de lauriers, debout dans son char triomphal, précédé du butin et suivi de ses soldats, monte au Capitole faire un sacrifice à Jupiter.

Conséquences des conflits et des guerres :

La République connut d’abord une longue crise interne : la lutte entre les patriciens et les plébéiens. Elle déboucha sur l’ébauche de ses institutions.

Simultanément, elle a mené des guerres confuses mais de plus en plus audacieuses contre ses voisins italiens, ce qui a fait d’elle la maîtresses de la péninsule au début du IIIe siècle ACN.


Rome s’est alors heurtée à Carthage en Sicile. Si la première guerre punique n’a pas entraîné de bouleversements intérieurs, la deuxième non seulement a ravagé le territoire italien mais elle a ébranlé la société, l’économie et les institutions de la République. En outre, elle a ouvert une période d’expansion militaire et économique de Rome dans tout le bassin de la Méditerranée.

Les bouleversements économiques et sociaux consécutifs à ces conquêtes provoquent une crise entre le Sénat et les tribuns Tibérius et Caius Gracchus, promoteurs d’une réforme agraire. Les Gracques seront assassinés et la réforme n’aboutira pas. Mais un parti populaire puissant subsiste. Il soutiendra le consul Marius contre Sylla et s’en suivra une guerre civile de 88 à 82 qui atteint mortellement la République dans ses principes.


Tout le premier siècle avant notre ère est dominé à l’intérieur par des troubles et la décadence du Sénat, à l’extérieur par l’extension des conquêtes qui placent les imperatores au premier rang : Pompée qui accomplit de brillantes campagnes en Orient ; César, qui entreprend de 58 à 54 la conquête de la Gaule. César dispose alors d’une puissance inégalée qui va lui permettre d’imposer sa dictature à Rome.

LA SOCIETE ROMAINE AU Ve SIECLE AVANT JC.

1. Classe par ordre chronologique, en précisant les dates, les systèmes politiques romains, de l’origine à 395.

2. Que veut dire « république aristocratique » ? Explique.

3. Qu’est-ce qu’un « pater familias » et un « client » ?

4. Qui sont les patriciens et les plébéiens ?

5. Combien de collines constituent le site de Rome ? Cites-en 4.

6. Cite les catégories sociales à Rome.

7. Pourquoi la plèbe s’est-elle révoltée en –494 ?

8. Pourquoi les patriciens ont-ils pris au sérieux cette révolte ?

9. Quels sont les organismes qui forment le pouvoir politique ?

10. Dans lequel le peuple exerce-t-il son pouvoir ?

11. Pourquoi y a-t-il plusieurs titulaires à chaque niveau de pouvoir ?

12. Qu’est-ce que 
les « auspices majeures » ?

l’ »Imperium » ?


Qui les détient ?

13. Qui gouverne Rome en fait ? Pourquoi ?

14. Qui est Pyrrhus ? Qu’a-t-il fait ?

15. Qu’est-ce que les guerres puniques ? Combien y en eut-il ?

16. Explique clairement pourquoi l’armée est à la base de la puissance de Rome.

17. Comment expliques-tu la supériorité de l’armée romaine ?

18. Pourquoi dit-on que la discipline est très dure ?

19. Qu’est-ce que la cérémonie du triomphe ?

20. Quelles sont les conséquences de toutes les guerres sur Rome ?

21. Qui en tirera profit ? Comment ?

E. LA VIE A ROME AU IIIe SIECLE ACN.

La vie économique

Quel métier exerce avant tout le Romain ? ________________________

Quelles sont les trois cultures traditionnelles ? __________________________________


Les Romains sont avant tout des paysans. En plus des cultures traditionnelles, ils cultivent pour sa nourriture quotidienne l’orge, les fèves, les lentilles et les choux.

Les méthodes de culture sont encore rudimentaires. La terre doit rester en jachère un an sur deux.

Qu’est-ce que la jachère ? ___________________________________________________


Le commerce s’accroît seulement au IIIe siècle. En effet, c’est à cette époque que commencent à apparaître les pièces de monnaie : d’abord les pièces de bronze au début du siècle, puis les pièces d’argent. Le commerce est favorisé par un réseau de routes qui rayonnent à partir de Rome.

L’activité artisanale.

L’Etrurie et Campanie conservent leurs vieilles traditions artisanales : Capoue reste la capitale de la chaudronnerie de cuivre. Les cités étrusques continuent à produire des armes, des outils, des miroirs décorés.

Toutes ces activités s’installent peu à peu à Rome qui devient ainsi le premier centre artisanal de l’Italie.

La société romaine.

Elle est formée d’hommes libres et d’esclaves. La distinction entre patriciens et plébéiens disparaît.


Les hommes libres n’ont pas tous les mêmes conditions de vie : les riches possèdent de grandes propriétés et de grands troupeaux. Ils accaparent les fonctions politiques. Il y a des « nouveaux riches » qui ont acquis leur fortune dans le commerce. Les petits propriétaires forment la classe moyenne. Ceux qui ne possèdent rien sont de plus en plus nombreux. En 241, ils étaient environ 130.000. Beaucoup vivent à Rome et sont « clients » des riches.


Où les Romains achetaient-ils leurs esclaves ?


Pourquoi ce marché était-il si florissant ?

Mais quel droit avait l’esclave romain que le grec n’avait pas ?

Les esclaves sont semblables à ceux de la Grèce. Considérés comme des « choses » ils n’ont aucun droit et ne sont protégés par aucune loi. Cependant, ils vivent dans la familiarité du maître et mènent une vie proche de la sienne.

La famille romaine.

Chaque famille a ses propres dieux et ses ancêtres. Elle leur rend donc un culte dont le prêtre est le père de famille. Il y a donc un culte par famille. La famille, au IIIe siècle ACN ne comprend plus que les parents et les enfants.


La maison est protégée par des dieux à qui la famille rend un culte.

Les dieux pénates veillent sur les provisions. On interrompt chaque jour les repas afin de donner aux pénates la ration qui leur revient.

Les dieux lares veillent sur la famille et sur le domaine. Ils ont leur autel dans l’atrium (cour intérieure avec un bassin récoltant l’eau de pluie) et aussi aux limites de la propriété.

Le génie est la divinté qui assure la perpétuité de la famille. Il a pour symbole le serpent.


Les grands événements familiaux sont aussi des événements religieux.


Le bébé, sept jours après sa naissance, reçoit un triple nom : le nom de famille, auquel s’ajoutent un prénom et un surnom.

ex : Marcus (prénom) Tullius (nom de famille) Cicéron (surnom)


Le père de famille exerce le pouvoir absolu et possède tous les biens de la famille. Il a le même pouvoir sur sa femme et ses enfants qu’un maître sur ses esclaves. Il peut rejeter les nouveaux-nés que lui présente sa femme et ordonner qu’on les laisse mourir. Il peut même vendre ses enfants comme esclaves !


Même dans la société rigide de Rome, les enfants peuvent jouer jusqu’à un certain âge avec des poupées, des animaux en bois ou autres jouets. Mais très vite, il leur faut se préparer à devenir adultes.


Le sort des enfants est lié à celui des parents. Les enfants riches disposent de tout le confort et vont à l’école. Ils acquièrent leur puissance par héritage ou par mariage d’intérêt. Les enfants d’esclaves ou d’ouvriers agricoles appartiennent aux maîtres de leurs parents et peuvent être achetés et vendus.


Riches comme pauvres ont une enfance très courte. Considérés comme adultes dès l’âge de dix ans, les enfants doivent travailler ou servir l’empire. Les filles se marient généralement vers 12 ans.


Pour le mariage, la cérémonie religieuse dure toute la journée. Après les sacrifices aux dieux lares, les époux partagent un gâteau. La femme mariée rend désormais un culte aux dieux de son époux.


Aux funérailles, le cadavre est brûlé sur un bûcher hors de l’enceinte sacrée de Rome. L’urne funéraire est placée dans un monument. Les fils doivent, aux anniversaires, apporter des fleurs et des boissons au tombeau, afin d’aider l’âme du mort à survivre.


Aucun Romain ne peut donc accepter qu’un culte ne lui soit pas rendu après sa mort. S’il n’a pas de fils, il adopte un garçon. Les Romains ont peur de ces morts qui, croient-ils, reviennent hanter leur demeure. Pour se les rendre favorables, ils les appellent les mânes, c’est-à-dire les dieux bons.


On comprend que le culte, rendu aux dieux de la maison, sous l’autorité du père, donne à la famille une grande solidité. Honorer ses ancêtres, s’efforcer de les imiter, constituent deux règles fondamentales de la morale des Romains.

F. LA RELIGION ROMAINE.


Peu d’hommes ont été aussi religieux que les Romains. Leur univers est peuplé de forces obscures, qu’ils ont depuis longtemps divinisées. Ils se savent entourés par elles, ils les invoquent incessamment.


Le Romains accueillirent volontiers les dieux étrangers. Ils adoptèrent quantité de dieux italiques, étrusques et surtout grecs. Mais les dieux grecs, avec leur aspect physique, leur famille et leur histoire, ressemblaient tant aux hommes que les Romains les comprirent mal et ne les adoptèrent que lentement et en les déformant.


Au IIIe siècle ACN, les douze dieux grecs de l’Olympe sont installés à Rome.


Les dieux purement romains sont peu nombreux. Ce sont Janus : dieu de la porte, Saturne : dieu des semailles, Quirinus :Romulus divinisé, l’Espérance, la Bonne Foi : notions abstraites qui ont été aussi divinisées.


Comme chez les Grecs, les dieux habitent des temples. Ces temples, qui ne sont jamais lieux de prière en commun, ont l’apparence des temples grecs.


Sur le Forum se dressent plusieurs temples, notamment ceux de Saturne, de Vesta et de Castor et Pollux, deux fils de Jupiter


Les Romains considèrent les dieux comme des protecteurs de la cité et de la famille. Les trois dieux du Capitole : Jupiter, Junon et Minerve, protègent Rome. On ne saurait donc être un bon citoyen si l’on néglige le culte des dieux.


Les Romains pensent que plus il y a de dieux, mieux la protection de la cité est assurée ; c’est pourquoi ils adoptent tant de dieux étrangers.


Le culte est minutieusement réglé. Il comporte des règles très strictes Un mot, un geste, non prévus, rendent inefficace toute prière. 

En Grèce
A Rome
Attribution

Zeus
Jupiter
Roi des dieux

Héra
Junon
Déesse des épouses

Athéna
Minerve
Déesse de l’intelligence

Apollon
Apollon
Dieu de la divination et du soleil

Artémis
Diane
Déesse de la chasse

Aphrodite
Vénus
Déesse de la beauté et de l’amour

Arès
Mars
Dieu de la guerre

Poseïdon
Neptune
Dieu de la mer

Déméter
Cérès
Déesse des moissons

Héphaïstos
Vulcain
Dieu des forgeron

Hermès
Mercure
Dieu du commerce

Hestia
Vesta
Déesse du foyer

La vie à Rome au IIIe siècle ACN.

1. Quel est le métier principal du Romain ?

2. Pourquoi le commerce se développe-t-il à partir du IIIe siècle ?

3. Cite 4 artisanats pratiqués dans le monde romain.

4. Au IIIe siècle, on ne parle plus de patriciens et de plébéiens. Quelle distinction fait-on ?

5. Quel critère permet de distinguer les hommes libres entre eux ?

6. Compare la vie des esclaves à Rome et en Grèce sur trois points.

7. Compare la famille romaine et la grecque sur :

le pouvoir du père

le culte familial

l’éducation des enfants

l’importance de la religion dans la vie de famille

8. Qu’est-ce que les dieux pénates ?

9. Qu’est-ce que les dieux lares ?

10. Qu’est-ce que le génie ?

La religion romaine.
1. Pourquoi dit-on que peu d’hommes ont été aussi religieux que les Romains ?

2. Pourquoi les Romains adoptèrent-ils tant de dieux étrangers ?

3. Combien de dieux les Grecs avaient-ils ?

4. Quels sont les dieux protecteurs de la cité ?

5. Cite trois dieux purement romains et leur attribution.

6. Qui sont Castor et Pollux ?

7. En quel endroit de Rome se dressent les plus anciens temples ?

8. Etudie le tableau des dieux grecs et romains et leur attribution.

Les origines de Rome selon la légende





Enée le premier, des rivages de Troie, s’en vint en Italie. Longtemps il fut le jouet de la puissance des dieux ; longtemps il eut à souffrir les maux de la guerre, avant de fonder une ville. De là sont sortis la race latine et les remparts de la superbe Rome. 


VIRGILE, Enéide





Romulus et Rémus conçurent le désir de fonder une ville à l’endroit où ils avaient été abandonnés et élevé. Rémus, pour se moquer de son frère, aurait franchi d’un saut les murailles nouvelles et Romulus, irrité, l’aurait tué en ajoutant : « Ainsi périsse à l’avenir quiconque franchira mes murailles ». Romulus resta donc seul maître du pouvoir, et, après sa fondation, la ville prit le nom de son fondateur.


TITE LIVE, Histoire romaine.





Les origines selon l’archéologie.





Des centaines d’objets ont été découverts dans une fosse au pied du Capitole, à 7 mètres au dessous du sol : un véritable reportage dans une Rome que l’on croyait légende, et sui est aujourd’hui réalité. « Nous avons fouillé un mètre cube de terrain, près du temple de la déesse mère. » explique un archéologue. « Nous y avons trouvé six cents objets, bronzes, céramiques grecques et étrusques, vases d’albâtre, objets de la vie quotidienne. Ils prouvent la présence des Etrusques dans Rome dès le VIIe siècle ACN et les rapports internationaux qui se nouent dans ce centre commercial.


Nord Eclair, 4 juillet 1989.





La fable des membres et de l’estomac





« Au temps où le corps humain ne formait pas, comme aujourd’hui, un tout en parfaite harmonie, mais où chaque membre avait son opinion et son langage, tous s’étaient indignés d’avoir la charge d’être les pourvoyeurs de l’estomac, tandis que lui, oisif au milieu d’eux, n’avait qu’à jouir des plaisirs qu’on lui procurait ; tous, d’un commun accord, avaient décidé, les mains de ne plus porter les aliments à la bouche, la bouche de ne plus les recevoir, les dents de ne plus les broyer. Mais en voulant dans leur colère, réduire l’estomac par la famine, du coup, les membres eux aussi, et le corps entier étaient tombés dans un complet épuisement. Ils avaient alors compris la fonction de l’estomac, que s’ils le nourrissaient, il les nourrissait en renvoyant à toutes les parties du corps le fruit de la digestion. »


Faisant alors un parallèle entre la révolte interne du corps et la colère des plébéiens contre le Sénat, il les fit changer de sentiment.


On consentit à accorder à la plèbe des magistrats spéciaux et inviolables, chargés de prendre sa défense contre les consuls… C’est ainsi qu’on nomma deux tribuns plébéiens…


TITE LIVE, Histoire Romaine I.





SENAT (anciens magistrats)


donne des avis aux magistrats


dirige la politique étrangère


surveille la religion et les finances





MAGISTRATS





2 CONSULS	dirigent l’armée





		recrutent le Sénat


2 CENSEURS	recensent les citoyens


		gèrent le budget





2 PRETEURS	rendent la justice





4 EDILES	police et voirie





8 QUESTEURS	chargés des finances





10 TRIBUNS DE LA PLEBE





COMICES TRIBUTES





31 tribus de la campagne


4 tribus de la ville





COMICES CENTURIATES





Citoyens regroupés en centuries selon leur richesse





CITOYENS ROMAINS : patriciens et plébéiens.


Hommes libres


Habitants Rome ou le Latium





NON CITOYENS 


Autres hommes libres


Femmes et enfants


Esclaves et affranchis








Les premiers Romains


« Lorsque nos ancêtres voulaient louer un bon citoyen, ils lui donnaient les noms de bon agriculteur, de bon fermier. Ces expressions étaient pour eux les dernières limites de la louange… C’est parmi les cultivateurs que naissent les meilleurs citoyens et les soldats les plus courageux, que les bénéfices sont honorables, assurés et nullement odieux… »


CATON





Commerce des esclaves.


L’exportation des esclaves, devenue très profitable, incitait également au plus haut point à réaliser des malversations. Car ils étaient facilement capturés, et il y avait non loin de là un marché important et plein de ressources, celui de Délos, qui était capable de recevoir et d’expédier le même jour dix mille esclaves. La raison en était que les Romains, devenus riches après la destruction de Carthage et de Corinthe, employaient beaucoup d’esclaves.


STRABON, Géographie, XIV





Affranchissement.


Après son affranchissement, un esclave peut devenir citoyen romain. Car celui qui réunit ces trois conditions, être âgé de plus de trente ans, avoir été à son maître, être libéré par un affranchissement conforme aux lois, c’est-à-dire par inscription sur le registre du cens, par testament, celui-là devient citoyen romain.


GAIUS ? Institutes, I 








